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Mercredi 4 mai 2016 17h       1952° séance 

 Présidence de Pierre Miramand     -    65  participants   - 
 

Conférence : 

Les tortues marines de l’Atlantique : de 

l’observation à la conservation 
 animée par   

Pierre Morinière 
Biologiste, Aquarium La Rochelle 

 
Les tortues ont des ancêtres terrestres, elles appartiennent au groupe des Chéloniens, sept espèces sont présentes 
dans le monde : six espèces sont des tortues dites à écailles, les Chélonïdés et une espèce, la tortue luth 
Dermochyloides.  

 
Passant 95% du temps sous l’eau, elles   présentent un corps 
adapté, avec des nageoires larges, un bec, une carapace aplatie 
profilée, elles plongent longtemps et profondément, leurs poumons 
stockent le dioxygène , présent aussi dans les tissus, les temps 
d’apnée sont de 45 à 70 mn selon les tortues et le record de 
profondeur est pour la tortue luth à 1280m. Leur œsophage muni de 
cônes de kératine permet de retenir la nourriture tout en expulsant 
l’eau avant la déglutition et ainsi limite le gain en sel et maintient la 
pression osmotique. Ce sont des animaux poïkilothermes, la luth 
gigantotherme conserve une température supérieure à 
l’environnement grâce à une couche de graisse. Elles ont un 
métabolisme lent. Leur squelette est allégé, chez les Chélonïdés, les 
côtes et les vertèbres sont soudées formant une carapace osseuse 

recouverte d’écailles, la tortue luth possède des côtes et vertèbres libres, le plastron est réduit, une speudocarapace est 
une mosaïque de pièces osseuses avec des sutures en dents de scies. Les poumons sont en position dorsale. 
Capables de s’orienter, elles sont sensibles au magnétisme terrestre. 

            
La répartition géographique : les tortues sont présentes dans tous les océans, notons que la Tortue de kemp a une vie 
côtière en Atlantique, la tortue imbriquée dans les eaux chaudes, la tortue luth qui vient sur les côtes françaises se 
reproduit en Guyane et au Surinam, la tortue luth présente sur les côtes d’ Amérique du Sud  se reproduit au Cameroun 
et au Gabon.Les principaux sites de ponte en Atlantique de la tortue couanne se trouvent en Floride mais elle se 
reproduit aussi en Méditerranée. On peut distinguer génétiquement les couannes de Méditerranée et d’Atlantique. 
Le cycle de vie : de la ponte à l’éclosion, il faut deux mois d’incubation, le sexe de naissance dépend de la température, 
supérieure à 26° nait une femelle, les températures inférieures donnent naissance à des mâles, malgré cela le sex ratio 
est équilibré. Les nouveaux-nés cassent leur coquille à l’aide d’un « diamant », puis en groupe s’éloignent face aux 
vagues vers l’horizon le plus lumineux. Le stade juvénile mène d’abord une vie pélagique puis benthique. 
 
Les menaces : longtemps exploitées pour leurs peaux et la graisse, toutes les tortues sont protégées. Les principales 
menaces au stade œuf  et vie pélagique sont : le braconnage, l’éclairage artificiel, l’érosion, les perturbations humaines, 
l’extraction de sable, la prédation. En vie benthique : les menaces sont les ingestions de débris, les captures 
accidentelles (filets de pêche et lignes) la prédation, la pollution. 
La protection consiste à mieux connaître les mouvements migratoires, créer des centres de soins pour ensuite les 
remettre à l’eau. Les zones marines sont protégées, de même les sites de ponte, en lien avec les pêcheurs sont 
développées les techniques de pêches sélectives. La protection vise une sensibilisation du public. 
Sur les sites de ponte sont mis en place la protection des nids, la lutte anti braconnage, la limitation des captures 
accidentelles, la modification des éclairages aux abords des plages, la protection et la restauration des sites. 
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Le travail sur les tortues marines de France, se poursuit, les actions sont coordonnées par le GTMF rattaché au 
Muséum National d’Histoire Naturelle. La France est la deuxième nation pour les sites de ponte : Nouvelle-Calédonie, 
Mayotte, Polynésie Française, Guyane, Guadeloupe, Martinique, saint Martin, La Réunion et les îles Eparses, Saint 
pierre et Miquelon. En Atlantique, on rencontre quatre espèces, trois sont observées au stade juvénile (couanne, verte 
et kemp) une espèce : luth Dermochelys coriacea au stade adulte, deux espèces se reproduisent en Méditerranée 
orientale (couanne et verte). 

 
L’Aquarium de La Rochelle centralise toutes les informations recueillies 
par les observateurs de la côte atlantique, réalise des synthèses et 
communiquent aux administrations concernées, par le  biais des 
Annales de la Société. Depuis 1988, 220 tortues ont été recueillies. Au 
sous-sol de l’Aquarium est installé le centre de Soins où se trouvent de 
grands bassins qui permettent un suivi de croissance (nourrissage, 
pesée), les soins sont adaptés aux besoins dénutrition, froid…Les 
tortues sont relâchées avec 80% de survie. Le prochain lâcher sera sur 
la plage de la Conche dans l’île de Ré le 8 juillet 2016. Depuis 2012 
elles sont marquées avec des puces électroniques placées sous la 
peau qui persistent plus longtemps que les bagues externes. Certaines 
tortues sont équipées d’émetteur satellitaire qui permet  le suivi des 
déplacements. En mer, des observateurs travaillent conjointement avec 

Pélagis. On note un parallélisme entre les échouages en automne hiver et les observations en été. En Charente-
Maritime est  une grosse zone d’échouage pour la Tortue luth, dans les zones à forte concentration en méduses 
Rhizostoma pulmo, leur principal aliment. Depuis 1988, sur 108 autopsies pratiquées dans 46,3% des  macrodéchets 
ont été trouvés dans le tube digestif, pas de maladies identifiées, parfois des captures avec des engins de pêche. En 
partenariat avec les Etats Unis se font des analyses génétiques (sang et tissus), avec l’Espagne se développe l’étude 
sur caretta en provenance du Cap vert et de Floride. Les humérus sont prélevés pour déterminer l’âge. 
 
Des plans d’actions sont programmés : les tortues marines de la Martinique de 2008 à 2012, les tortues marines en 
Guyane 2014 – 2023 … On sauve l’avenir des tortues… 
 
 Le conférencier, responsable du Centre d’études et de Soins pour les tortues marines à l’Aquarium de La Rochelle a 
passionné son auditoire, de nombreuses questions ont prolongé cette présentation. Nos remerciements les plus 
chaleureux à Pierre Morinière. 
 
Martine Gachignard 
Secrétaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


